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l’appareil gouvernemental, d’où les 
principaux acteurs (premier ministre, 
Cabinet, ministres des Affaires étran-
gères et de la Défense, bureaucratie et 
Parlement) participent à la mise en place 
des politiques. Les auteurs soulignent 
avec justesse l’impact des interactions 
et des confl its d’intérêts entre les divers 
groupes sociaux intéressés à la politique 
étrangère du pays. 

En outre, les auteurs s’attaquent 
aux différentes étapes de la formulation 
et de la mise en œuvre d’une politique 
donnée ainsi que des facteurs institu-
tionnels, culturels ou psychologiques qui 
affectent les décisions des leaders politi-
ques. Par cette étude sur les acteurs et 
le processus qui s’avère très pertinente, 
les auteurs de l’ouvrage cherchent ainsi 
à observer les décisions qui défi nissent 
le rôle du Canada dans le monde et les 
conditions internes et externes dans les-
quelles ces décisions sont prises. Parallè-
lement, le dernier chapitre de la seconde 
partie met l’accent sur le rôle que jouent 
les provinces canadiennes, surtout le 
Québec, comme acteurs internationaux 
et sur les origines de la « paradiploma-
tie identitaire » de cette province. Les 
auteurs se prononcent également sur 
l’impact du système politique fédéral en 
ce qui concerne la politique étrangère, 
tout en proposant une explication des 
notions telles que la « paradiplomatie » 
et la « protodiplomatie ». L’analyse en 
profondeur de l’infl uence du fédéralisme 
sur la conduite de la politique étrangère 
mérite d’être soulignée à ce propos.

En somme, il s’agit d’un manuel 
idéal pour les étudiants qui s’initient à la 
politique étrangère et s’intéressent plus 
particulièrement au Canada. La structu-
re de l’ouvrage ne se distingue pas de fa-
çon marquée de celle que les auteurs ont 
choisie pour Politique internationale et 

défense au Canada et au Québec. Tou-
tefois, les deux chapitres portant sur le 
fédéralisme canadien, les provinces et la 
politique étrangère sont insérés ici dans 
la deuxième grande section de l’ouvra-
ge, où l’on trouve des mises à jour im-
portantes sur la période allant de 2007 
à nos jours. De surcroît, on présente à 
la fi n une chronologie assez riche et né-
cessaire pour ce type d’ouvrage. Cela 
dit, il nous semble que cet ouvrage sa-
tisfera surtout le lectorat anglophone, 
et dans une moindre mesure le lectorat 
francophone intéressé par la politique 
étrangère canadienne. Il n’en demeure 
pas moins que International Policy and 
Politics in Canada devrait tout de même 
être considéré comme l’une des lectures 
essentielles pour toute chercheuse ou 
tout chercheur qu’intéressent les rela-
tions internationales du Canada.

Cem SAVAS

Centre d’études interaméricaines
HEI, Université Laval, Québec

CANADA

Canada Among Nations, 2009-2010. 
As Others See Us 

Fen HAMPSON et Paul HEINBECKER 
(dir.), 2010, Montréal/Kingston, 

McGill-Queen’s University Press, 
388 p.

Pour le 25e anniversaire de la sé-
rie de monographies Canada Among 
Nations, une référence annuelle pres-
tigieuse et incontournable en politique 
étrangère canadienne, le professeur Fen 
Osler Hampon et l’ancien diplomate 
Paul Heinbecker dirigent un ensemble 
de contributeurs avec l’objectif, certes 
vague, de cerner l’image, les politiques 
et les défi s nouveaux du Canada sur la 
scène internationale. À l’instar de tout 
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ouvrage collectif, l’édition 2009-2010 ne 
se distingue pas par son fi l conducteur, 
d’autant plus qu’elle réunit pas moins de 
44 contributeurs !

Avec une telle variété d’auteurs et 
de thèmes, l’ouvrage a pour principal 
mérite d’effectuer un tour d’horizon de 
l’ensemble des principaux enjeux tou-
chant les relations extérieures canadien-
nes. En ce sens, il permet au spécialiste 
tout autant qu’à l’étudiant de compren-
dre la diversité et la complexité de la 
politique internationale canadienne, no-
tamment au lendemain de la crise fi nan-
cière de 2008 et de la prise de pouvoir du 
président Obama.

Une seconde force qui distingue 
cette 25e édition est certainement la pla-
ce accordée aux praticiens de renommée 
internationale. On y trouve des contribu-
tions, par exemple, de Lakhdar Brahimi, 
Angel Gurria et Kenneth Roth, ce qui 
fait de l’ouvrage une source inestima-
ble d’informations de première main. 
Prenant, pour la très grande majorité, 
la forme d’essai, les contributions réu-
nies dans cet ouvrage offrent ainsi des 
regards hautement informés et incisifs 
qui intéresseront un large public, mais 
qui pourraient, en contrepartie, décevoir 
un lectorat s’attendant à de véritables 
analyses des politiques internationales 
canadiennes.

Compte tenu de la quantité d’idées 
présentées dans cet ouvrage, il est neces-
saire de mettre l’accent sur les quel-
ques débats d’idées qui s’y retrouvent, 
lesquels constituent la troisième force de 
ce livre. Le thème des relations canado-
américaines se démarque du fait que 
la majorité des auteurs s’entendent sur 
l’idée qu’il s’agit de la première – et 
de loin la plus centrale – des priorités 
canadiennes, en ce qu’elle infl ue sur 

l’ensemble de son action internationale, 
quels que soient la région ou le domai-
ne. Plus encore, les auteurs s’attaquent 
à deux enjeux d’actualité : 1) l’appro-
che continentaliste canadienne, qui met 
l’accent sur la nécessité d’affi rmer la 
puissance majeure du Canada auprès 
de Washington afi n de gagner en crédi-
bilité internationale ; et 2) la préférence 
canadienne pour le bilatéralisme, au 
détriment d’un trilatéralisme incluant 
le Mexique, dans la gestion des affaires 
nord-américaines.

John Manley et Gordon Griffi n in-
sistent sur la nécessité qu’Ottawa prenne 
en main le leadership de ce qu’ils nom-
ment le « bilatéralisme trilatéral », de 
manière à proposer des solutions concrè-
tes et ambitieuses, voire audacieuses, à 
Washington. Cette approche est remise 
en question par Andrès Rozental, qui 
s’interroge sur l’absence de bénéfi -
ces nets pour le Canada d’avoir adopté 
une telle approche bilatérale, au détri-
ment d’un véritable trilatéralisme. Pour 
Robert Pastor, s’il n’est pas certain que 
le trilatéralisme permette au Canada de 
tirer de plus grands bénéfi ces qu’avec le 
bilatéralisme, il apparaît néanmoins im-
possible que l’approche trilatérale soit 
aussi peu effi cace que l’approche bila-
térale actuelle. Quant à Robert Wolfe, il 
estime que la tâche immédiate à laquelle 
doit se livrer le Canada – l’édifi cation 
de structures institutionnelles et régu-
latrices permettant de prévenir l’adop-
tion de mesures protectionnistes – doit 
s’effectuer pour l’essentiel sans fan-
fare ni trompettes, c’est-à-dire par une 
diplomatie de corridors plutôt que par 
des initiatives téméraires.

Quant au débat entre continenta-
lisme et multilatéralisme, Derek Bur-
ney et Michael Kergin abondent dans 
le même sens : il est impératif que le 
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gouvernement canadien adopte une ap-
proche plus mature vis-à-vis des États-
Unis, laissant de côté cette tendance 
à défi nir le pays comme « non améri-
cain », pour plutôt s’affi rmer pleinement 
comme un allié loyal et crédible. Il s’agit 
là d’une condition nécessaire afi n que le 
Canada puisse espérer exercer une cer-
taine infl uence internationale, particu-
lièrement en cette ère de dévolution de 
la puissance relative. La proximité avec 
les États-Unis est ainsi considérée com-
me une source de pouvoir, et non de fai-
blesse ; elle requiert de la part d’Ottawa 
davantage de leadership et de vision afi n 
de tirer le maximum de la relation asy-
métrique avec le voisin du sud.

De la même manière, mais sur un 
plan multilatéral, une série d’auteurs 
constatent l’absence de vision innova-
trice de la part du gouvernement Harper 
sur la scène internationale. Comment le 
Canada peut-il « rejoindre » le monde ? 
C’est ce que se demande Carolyn McAs-
kie, laissant sous-entendre qu’il l’a désor-
mais délaissé. Si McAskie recommande 
au Canada d’augmenter l’aide publique 
au développement et d’adopter une poli-
tique préventive et multidimensionnelle 
envers les États en faillite, d’autres esti-
ment que le regain de crédibilité interna-
tionale passe par ses relations avec les 
puissances émergentes (Russie, Chine, 
Inde), notamment par l’entremise de la 
nouvelle structure de gouvernance mon-
diale que représente le G20.

D’autres encore exposent avec 
perspicacité l’absence d’engagement 
canadien en Afrique, d’initiatives en 
matière de droits de la personne ou, en-
core, de prises de position à l’égard des 
enjeux de l’heure que sont le désarme-
ment nucléaire, la libéralisation du com-
merce à l’échelle mondiale et les chan-
gements climatiques. Alors que certains, 

dont Nicholas Bayne et Gordon Smith, 
estiment que la solution passe par le dé-
veloppement d’une diplomatie de niche, 
d’autres, comme Jayantha Dhanapala 
et Jeremy Kinsman, jugent plutôt que 
le Canada doit reprendre son rôle d’en-
tremetteur, c’est-à-dire de leader qui 
contribue à ériger des ponts plutôt que 
des barrières entre les pays. 

En dernière analyse, les contribu-
teurs à la 25e édition de Canada Among 
Nations émettent un double constat : ils 
déplorent le manque de leadership cana-
dien, de même que les carences en ma-
tière de politiques innovatrices qui en ré-
sultent. Ils formulent tous, en revanche, 
des recommandations qui pourraient 
permettre, si elles étaient entendues, de 
résorber la situation. 

Justin MASSIE

École supérieure d’affaires publiques 
et internationales

Université d’Ottawa, Ontario

Passages et mers arctiques. 
Géopolitique d’une région 

en mutation

Frédéric LASSERRE (dir.), 
coll. Géographie contemporaine, 
Québec, Presses de l’Université 

du Québec, 2010, 492 p.

Depuis la fi n du siècle dernier, les 
changements climatiques dans l’Arcti-
que sont non seulement devenus de plus 
en plus évidents et percutants, mais ils 
font la une des quotidiens et sont l’objet 
d’articles approfondis dans les revues 
populaires et spécialisées. Tellement de 
questions se posent sur la disparition ra-
pide de la banquise estivale, sur la pos-
sibilité de passages maritimes dans les 
mers glaciales et sur l’éventuelle exploi-
tation de ressources naturelles, surtout 
des minerais et des hydrocarbures. Il y a 


